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Avril 1903 
 

Ah ! voilà ce fameux papier merveilleux de Caroline. Je la remercie vivement de m'en 

avoir envoyé deux feuilles, et j'attends avec impatience les 120 feuilles (une rame pour 1F 40) 

qu'elle m'annonce et que je partagerai avec les Valenciennois. J'espère que pour le 

renouvellement de la provision, lorsque ces 120 feuilles seront épuisées, elle voudra bien 

donner dans le Messager l'adresse du fournisseur et les indications nécessaires pour que chacun 

puisse s'en procurer sans lui en donner l'ennui.  

Dieu soit loué ! on va donc enfin pouvoir écrire à son aise dans le Messager et surtout 

chacun va pouvoir lire ce que les autres y ont écrit !! Ce sera un vrai progrès ! Dieu soit loué ! 

et bénie soit Caroline ! 

Pour commencer ma collaboration sur ce papier béni et indulgencié, je réclame 

l'indulgence - car je me lève à peine, et ma main n'est pas bien affermie. J'ai, en effet, attrapé 

une vilaine grippe, que je soignais de mon mieux sur la route de la banque à la Briquette, 

j'espérais qu'elle passerait, comme ça, toute seule. Mais non !... la Faculté, par l’organe du Père 

Margerin, m’a menacé de toutes sortes de complications si je ne me tenais pas bien chaud dans 

mon lit. Je me le suis tenu pour dit… et comme j’ai été très sage, j’espère bien que j’en serai 

bientôt quitte. 

Je regrette bien vivement que cette maudite grippe m’ait empêché d’aller conduire 

jusqu’au cimetière cette pauvre Madame Dècle, dont vous avez tous appris la fin rapide, mais 

heureusement si édifiante et si consolante au point de vue religieux. J’aurais voulu donner, 

comme tous nos frères de Valenciennes ou environs, cette preuve de sympathie et de solidarité, 

non seulement à Jacques et à Marie qui savent bien à quoi s’en tenir à ce sujet, mais à ces 

pauvres Mrs Dècle si cruellement éprouvés tous les deux, et à toute leur famille. Tous les 

chagrins et les épreuves ont été si profonds et si nombreux depuis ces dernières années. C’est 

en partageant les chagrins et les épreuves de ses amis qu’on les adoucit… ! La Faculté a trouvé 

que j’avais fait une imprudence en allant rue de Famars à église St Géry, elle m’a formellement 

interdit d’aller au Cimetière. Encore une fois, je ne puis que dire à Jacques et à Marie tous mes 

regrets en les priant de les transmettre aux leurs. 

Le reste de la Briquette va bien, heureusement ! Alice s’est enfin décidée à sevrer : elle 

n’était plus, depuis quelque temps déjà, nourrice que comme Caroline avant son voyage à 

Conflans ! Je crois qu’elle n’aura pas plus de mal qu’elle à faire passer le goût à Roger. Celui-

ci pousse comme un vrai charme, il fait beaucoup de progrès, prend de la connaissance. Ainsi 

quand il est démailloté sur les genoux de sa bonne, il se relève tout seul sur les reins pour 

regarder ceux qui sont en face de lui. Il fait tous ses… petits… et même quelquefois ses… 

grands.… besoins au commandement - et je vous assure que c’est un exercice curieux à voir ! 
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Aussi ses grands frère et sœurs sont de plus en plus fiers et ravis de lui. Et cependant, je 

n’ai pas besoin de vous dire que les grandes sœurs ne sont pas admises au moment des 

exercices !... Que serait-ce si elles l’étaient ? 

Pour Cécile : la Briquette n’est pas en retard sur Pouru1. Calme tes inquiétudes, chère 

directrice : ils sont enfin arrivés ! Deux, le veille de Pâques, comme de petits œufs : une blanche 

et une grise – et les deux autres pour Quasimodo : un blanc et une noire et blanc. Pour ceux ou 

celles qui ne sont pas au courant de l’attente angoissante de la Mère-Poule, il s’agit des petits 

de Grisette et de Bichette : un petit bouc blanc et trois petites chèvres. 

Par exemple nous n’avons pas réussi nos couvées, sauf celles de tourterelles et de pigeons, 

pour les poussins, notre coq n’était plus à la hauteur, paraît-il, car nous avons eu deux couvées 

claires !! Nous avons de suite changé, et en ce moment, nous avons cinq dindes et deux poules 

qui sont sur les nids couvant des œufs de poules, de dindes et de pintades, et tâchant de rattraper 

le temps perdu. Par exemple, encore une malchance ! Une fouïne (sic) (cela prouve 

malheureusement qu’il nous en reste encore, malgré le carnage des cinq fouines que nous avons 

exterminées l’an dernier) une fouine, dis-je, a ravagé cette nuit toute une grosse couvée d’oies 

qui n’avaient plus que quelques jours à attendre pour éclore. O Calamité ! 

Pour Pierre : si ton terrain est très argileux, tu ne peux mieux l’amender, qu’en répandant 

et en mélangeant avec la terre de la marne et des cendres bien fines. De la marne, tu en as, m’as-

tu dit. Des cendres : tu peux, en dehors de celles de tes foyers t’en procurer, sans doute, en assez 

grande quantité et sans que cela te coûte autre chose que le temps que tu mettras à les transporter 

avec ton tombereau en demandant à la gare de Buzy qu’on te laisse enlever celle des 

locomotives.  

Et rien n’est meilleur pour ton terrain. 

Du reste, Alice et moi, nous prenons bonne note de ton invitation, et nous comptons bien 

inspecter tes carrés le plus tôt possible. Nous dirigeons nos projets vers ce but. 

Quel temps as-tu en ce moment à Buzy ? 

Nous avons, ici, un véritable hiver. Toutes les nuits, depuis 8 jours, il gèle entre 1° et 3° 

en dessous de zéro ! Nous avons des rafales de vent et de neige comme au mois de février. 

Inutile de le dire que ce temps détestable fait un tort immense aux arbres fruitiers qui étaient 

tous en fleurs. Hélas ! que d’espérances… déçues ! 

J’espère qu’au moins tes vignes n’ont pas souffert et que ta récolte n’en souffrira pas, ni 

comme qualité, ni comme quantité ! 

 

 
1 Pouru St Rémi (limitrophe des Forges de Brevilly) où vit Cécile et sa famille. 
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   Viv’le vin de Maluquet ! 

   Qu’il est bon ! qu’il est clairet !  

   ……………………  des vers ! 

   Des vers !! et quels vers !!  

 

Il me semble que pour un malade, je m’émancipe diablement ! Vite, allons prendre de la 

tisane ! … Quelle chute ! Hélas ! Du Maluquet tomber à la tisane ! Pouah !!! 

Je ne vous le souhaite pas ! Mais attendez, d’ici quelques temps, si Pierre le permet, je 

prendrai ma revanche. … en buvant du Maluquet ! 

       Votre bien afft  

        Henri 

 
J’oubliais un mot en réponse à la question de Cécile : on ne peut pas envoyer le Messager 

comme papiers d’affaires recommandés sans s’exposer à un procès-verbal et une amende. Mais 

quand bien même on pourrait l’envoyer de cette manière sans encourir de procès-verbal et 

d’amende, il ne faudrait absolument pas le faire : car rien n’est plus indiscret que ce mode 

d’expédition qui vous le savez se fait sous enveloppe ouverte. Ne donnons pas à 

l’administration des Postes le droit ni même le prétexte de prendre connaissance de notre 

correspondance intime. En dehors des ennuis que cela pourrait avoir, pour certains d’entre- 

nous comme Jacques par exemple, pour ne citer que lui, si le Gouvernement venait à prendre 

connaissance des énergiques déclarations de Claire, Charles etc.  … Voyez-vous d’ici le nez. 

… du préposé des Postes s’il tombait dans tous les……..….. (Je ne veux pas recommencer ! 

excusez-moi) … enfin disons en un mot, sur la page spécialement écrite à l’intention de 

Loulou ! …. 


